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Dimanche 18 août 2024 
“Celui qui mange ma chair“  

(Hugh A. à la technique - Malaïka C. aux orgues - Manick pour les benjamins -  
Emmanuelle VE  pour les lectures -  

Jacqueline C et D’Orttance pour la préparation de la Cène - 
Philippe Menie M’Essono coliturge 1) 

 

 

 Accueil: Philippe MM 
(Annoncer la présence d’Emmanuel Byiringiro, qui débute la 1ère étape de son 
proposanat - il restera avec nous jusqu’à la mi février 2025 )   
 

 Jeu d’orgue  
 Invocation-salutation 

La grâce est un don que nous ne pourrons jamais apprécier à sa juste valeur. 
La grâce contient un amour qu’aucun mot, aucune définition ne pourront jamais 
circonscrire. 
La grâce est un cadeau immérité - mais qui pourtant nous est donné sans condition, 
simplement parce que « nous sommes nous», qui que nous soyons, d’où que nous venions, 
quels que soient les chemins par lesquels nous sommes venus ici. 
 

En ce premier matin de la semaine, j’ai le grand privilège de pouvoir nous le rappeler, à 
chacun.e : « La grâce, la miséricorde et la paix nous sont données en abondance ! »  
 

Soyons reconnaissant au Père céleste - toujours et en tout lieu: 
encore aujourd’hui, le Seigneur a dressé pour nous sa table et préparé son vin ! 
Il n’invite pas les gens qui se prennent pour des justes: 
Mais Il accueille celles et ceux qui ont faim et soif de vie vraie, de Sa vie. 
Oui, e Seigneur est avec nous et là pour nous, nous le louons pour sa présence ! 
 

 Louange:   « Que ma vie tout entière chante ta louange ! » (adaptation Ps 103) 
  

Source de miséricorde,  
Tu es ma vie.  
Tu es la paix sur mes erreurs, 
la force dans l’épreuve.  
Tu es la lutte contre la mort, 
QUE MA VIE TOUT ENTIÈRE CHANTE TA LOUANGE ! 
  

Tu es présent déjà dans l’histoire d’Israël 
et dans la lutte contre toute oppression, 
et dans nos vies désorientées. 
QUE MA VIE TOUT ENTIÈRE CHANTE TA LOUANGE ! 
  

Entre moi et ce qui m’écraserait, 
tu mets l’infini de ton amour. 
Entre moi et toi, 
comme le père serre son enfant contre lui, 
tu supprimes la distance. 
QUE MA VIE TOUT ENTIÈRE CHANTE TA LOUANGE ! 
 

A cause de toi, je mesure l’éphémère de ma vie, 
la fragilité de mes luttes, 
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mais ton amour me rassure. 
QUE MA VIE TOUT ENTIÈRE CHANTE TA LOUANGE !   

(Adaptation du Psaume 103 - CAR Louange 3 ) 
 

 ALL 41/02: 1,2,3  “Gloire à ton nom, Ô Dieu de paix » 
 

 Sortie des benjamins (Manick) - jeu d’orgue  
 

 Temps de remise en question 
 

« Un jeune homme s’apprêtait à obtenir son diplôme de fin d’étude. 
Il était brillant et avait beaucoup travaillé. 
Comme il savait que son père avait une certaine fortune, il espérait secrètement qu’il lui 
offrirait une voiture comme cadeau pour son diplôme. 
Le soir de ce grand jour, le père convoque son fils dans son bureau et lui offre, en récompense 
pour ses études, un paquet qui a la forme d’un livre.  
Légèrement déçu, l’étudiant, ouvre le cadeau et découvre… une bible avec une belle 
couverture en cuir.  
Furieux de ce cadeau, il le laisse sur le bureau de son père et quitte la maison en claquant la 
porte.  
Le lendemain, fort de son beau diplôme, il trouve du travail dans un pays étranger et va y 
faire sa vie. 
Plusieurs années sont passées et le jeune homme a conduit une belle carrière dans le milieu 
des affaires.  
Il a trouvé une charmante jeune femme et a fondé une merveilleuse famille.  
Parfois, quand il y pense, il regrette un peu de ne pas s’être réconcilié avec son père, mais 
avec toutes ses responsabilités, il n’a pas le temps de retourner le voir et il se console vite 
grâce à tous ses succès.  
Un jour, il reçoit un télégramme annonçant que son père vient de mourir et qu’il doit 
retourner dans son pays pour prendre possession de son héritage. 
Le fils retrouve la maison paternelle telle qu’il l’avait quittée.  
Il la visite avec une grosse nostalgie dans le cœur.  
Quand il entre dans le bureau de son père, il retrouve la Bible exactement à l’endroit où il 
l’avait laissée.  
Avec des sanglots dans les yeux, il ouvre le livre et s’aperçoit que, collée à la dernière page, se 
trouve une enveloppe.  
Troublé, il ouvre l’enveloppe qui contient une clé et des papiers de voiture ainsi qu’une carte 
sur laquelle il est écrit : « Tout est payé ». 
Cette histoire est triste, mais ne vous inquiétez pas, elle n’est pas vraie. 
Et pourtant, si, elle est très vraie, aussi vraie qu’une parabole.  
Que fallait-il pour que le garçon profite de la voiture ?  
Que son père l’ai achetée et qu’il ait ouvert l’enveloppe. … 1 » 
 

Ceci est une belle définition de la grâce et de la foi …  
Elles sont là à portée de main, elles nous sont données .. et il nous appartient de les prendre 
pour nous, de les accepter et nous les approprier … 
 
 
 
 

 

 
1 (in - Antoine Nouis, Le sens du culte, Edition Olivétan, 2010, Lyon - chap 28, pp 245 à 251). 
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Prions :  
Dieu notre Père, ta générosité à notre égard est sans limite. 
Tu as tout payé pour nous en nous donnant Jésus,  
et nous avons tant de mal à nous laisser offrir cette vie. 
 

Nous tenons tellement à notre autonomie, à notre indépendance,  
à notre volonté de faire les choses par nous-mêmes,  
que nous ratons les occasions de nous laisser accueillir gratuitement par toi. 
Pardonne-nous. 
 

Nous déposons donc devant toi toute l’agitation qui fait nos vies et nous empêche de 
t’accueillir pleinement, 
Nous déposons donc devant toi tout ce qui nous garde aux avant-postes de nos vies, 
et te laissons nous mettre en retrait, auprès de toi, 
Nous déposons donc devant toi ces réflexes intellectuels qui sont une barrière entre toi et 
notre cœur, 
Nous t’exposons le secret de nos cœurs pour que tu t’y arrêtes, et que tu nous parles. 
Nous te demandons de venir ralentir notre rythme intérieur,  
pour que tu nous donnes de goûter combien il est bon de t’accueillir et de savourer ta 
présence.  
Nous ayant ainsi travaillés par ton amour et ta grâce, aide-nous à accepter les cadeaux dont 
tu jalonnes nos vies.  Amen 
 

 ALL Ps 25 : 1,2,3 : « A toi mon Dieu mon cœur monte » 
 

 Paroles de Vie (annoncer le spontané ;-)) 
 

« Dieu te regarde, toi,  
Tout personnellement, tel que tu es. 
II «t’appelle par ton nom». 
II te voit et te comprend pour toi-même, 
lui qui t’a fait pour toi-même.  
 

II sait ce qui se passe en toi,  
les pensées et les sentiments qui te sont propres,  
tes dispositions, tes goûts, ta force et ta faiblesse. 
 

Son regard s’attache à toi aux jours de joie comme aux jours de souffrance.  
II éprouve du dedans tes espoirs comme tes tentations.  
 

Il prend part à toutes tes anxiétés, à tous tes souvenirs,  
à tous les hauts et les bas de ton humeur.  
Il a vraiment compté les cheveux de ta tête, les coudées de ta taille. 
 

Il t’entoure et te porte dans ses bras,  
il te soulève et te pose à terre.  
Il lit sur ton visage le sourire ou les larmes,  
la santé ou la langueur. 
 

Il regarde avec tendresse tes mains et tes pieds,  
il écoute ta voix, le battement de ton cœur,  
le souffle de ta respiration.  
Tu ne peux t’aimer mieux qu’il ne t’aime. 
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Tu es son enfant racheté et sanctifié … 
 

Tu es choisi pour être sien,  
parmi tes semblables qui demeurent à l’orient et au midi.  
 

Tu es un de ceux pour qui le Christ offrit sa dernière prière,  
la scellant de son sang précieux.  (adapté de John Henry Newman) 
 

 ALL 25 : 4 « Dieu d’amour tu fais connaître » (SPONTANE) 
 

 Illumination 
Notre Dieu, tu as rassemblé ici tes enfants, 
Dans la diversité de leurs faims, de leurs soifs,  
De leurs besoins, de leurs attentes.  
Creuse en nous, Seigneur, le désir de te rencontrer. 
Et donne-nous de nous retrouver en toi. 
Ainsi, nous pourrons nous donner entièrement à nos sœurs et frères,  
comme tu t’es donné toi-même en Jésus-Christ, ton Fils, notre Seigneur et Sauveur. 
Seigneur, tu as donné ta Parole pour qu’elle soit en nous la source d’une vie sans cesse 
renouvelée ; ouvre nos cœurs pour qu’ils s’affermissent et que nous avancions joyeux, 
rassurés, réconfortés sur les chemins de nos vies. 
Amen  
 

 Lectures bibliques  (Emmanuelle van Elsen)  
- Proverbes 9 : 1-6 : la Sagesse invite à venir se restaurer chez elle 
- Ephésiens 5 : 15-20 : exhortations de Paul à vivre en adéquation avec les 

enseignements du Seigneur 
- Jean 6 : 51-58 : suite du discours sur le pain de Vie  

 

 ALL 36/02 : 1,2,3 : « Que ton Eglise fasse honneur »  
 

 Méditation 
 

Connaissez-vous les coffrets BONGO ?  …  
C’est un coffret-cadeau que vous recevez et qui vous donne la 
possibilité de choisir un lieu et un type d’activité parmi ceux 
répertoriés dans le livret : soit un repas en amoureux, ou un séjour 
dans un hôtel, une escapade sportive, une dégustation de vin, un 
moment détente ou bien être, ici : un séjour insolite, etc, le choix est 
bien large.   
Le coffret vous donne droit à profiter de cela gratuitement, car il a été 
payé par la personne qui vous a offert le Bongo.   
 

Il vous ne vous reste donc qu’à sélectionner ce qui vous correspond,  
de réserver la date et le lieu …. et puis de vous donner du bon temps !  
Donc, avec un BONGO, le cadeau est fait, il est là… mais … il ne sera vraiment exploité que si 
l’on se donne la peine de regarder dans le livret ce qui nous correspond, ce qui nous est 
accessible en terme de distance ou de timing, et que si l’on prend la peine de choisir, 
réserver et profiter ….  
 

Me voyez-vous venir? Oserais-je le parallèle avec la grâce et la foi ? ☺  
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La grâce et la foi sont des cadeaux qui nous sont faits, qui nous sont offerts mais qui ne 
pourront pleinement déployer leurs richesses et leurs bienfaits que si nous prenons la peine 
de les recevoir, de nous les approprier et de nous y engager …  
 

A lire le passage de l’Evangile de ce matin, c’est un peu ce que j’entends … 
Un don nous est fait, mais ce don restera sans effet si nous ne nous l’approprions pas … 
 

C’est le 4è dimanche que nous méditons ce riche chap 6 de l’Ev de Jn.  
- Il y a 3 semaines, Florian méditait le 4è « signe » de l’Ev de Jn, le récit de la multiplication 
des pains qui sera la base du « discours - dialogue » de Jésus sur le pain de Vie. Ce signe 
exprimait la profonde humanité du Christ qui ne pouvait rester insensible devant la faim de 
la foule qui l’entourait. Par ce geste de l’abondance, Il a signifié à celles et ceux qui 
l’entouraient que la réalité de leur vie quotidienne lui importait, tout comme la nourriture 
qui comble l’intime de chacun.e. - et il invitait au partage. 
- Il y a 15 jours, je mettais en évidence la notion du «travail » auquel Jésus nous appelait 
« Travaillez, non en vue de la nourriture qui périt, mais en vue de la nourriture qui subsiste 
pour la vie éternelle, celle que le Fils de l’homme vous donnera » (v 27), ce « travail » qui était 
notamment celui du questionnement de la foi, en lien avec le récit de la manne au désert, 
en Ex 16. Un travail d’interrogations récurrentes, d’intériorisation, d’approfondissement de 
l’intimité avec ce Dieu qui m’appelle et m’invite à m’approcher de lui. 
- La semaine dernière, nous avons encore progressé dans le texte en entendant l’appel de 
Jésus à nous laisser « attirer » par le Père, en abdiquant nos beaux principes, nos systèmes, 
nos modèles, nos solutions pour qu'Il nous conduise à Celui qui relève et remet debout. 
« Nul ne peut venir à moi si le Père qui m’a envoyé ne l’attire ; et je le relèverai au dernier 
jour » (v 44) 
Nous avons consonné aux paroles la chanson de Christian Neufné :  
"Nos vies aimantes vont à l'Amour,  
L'Amour aimante toutes nos vies" 2   
 

- Aujourd’hui, la « dynamique du Bongo » est encore plus présente dans le passage 
qu’Emmanuelle nous a lu.  
L’insistance est vraiment mise sur le fait de « manger » ce pain de vie, qui nous offre de 
recevoir cette vie éternelle … et sur notre responsabilité de le faire, sur notre engagement à 
entrer dans cette dynamique, sur notre volonté de faire l’effort de « manger » ce pain de 
Vie.  
« Je suis le pain vivant qui descend du ciel. Celui qui mangera de ce pain vivra pour l’éternité. 
Et le pain que je donnerai, c’est ma chair, donnée pour que le monde ait la vie » (v 51) 
Ce verset inaugural de notre péricope résonne presque comme une liturgie eucharistique, 
une liturgie de Cène ….  
Il faut se rappeler que Jean est le seul des 4 évangélistes à ne pas avoir de « narration 
classique » de la dernière Cène ; Jean met davantage l’accent sur la notion du Christ 
serviteur en plaçant à ce moment-là de la vie de Jésus le lavement des pieds, au cours du 
dernier repas ; ce repas sera suivi d’enseignements, d’exhortations, de la prière sacerdotale  
.. avant son arrestation et sa passion) 
C’est donc un peu comme si cette section du discours faisait office de « liturgie de Cène ».. 
mais une liturgie qui nous fait progresser intérieurement dans notre cheminement vers 
Dieu.  

 
2 Chanson "Fermer les yeux" - https://www.youtube.com/watch?v=cD6idGBGK2w) 
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Une liturgie qui nous conduit à une maturation de notre foi, à un approfondissement de 
notre « être avec Dieu ».  
Dans ce v 51, le verbe « manger » est le verbe grec « esthiô », habituel dans le NT pour 
désigner l’acte de se nourrir.  
Or, au v 54 « Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle, et moi, je le 
relèverai au dernier jour », tout comme au v 56 : « Celui qui mange ma chair et boit mon 
sang demeure en moi et moi en lui » le verbe grec utilisé est « Trôgô », un verbe qui, quant à 
lui, désigne l’acte de « mâcher, croquer », qui nécessite plus d’efforts … qui représente un 
vrai « travail » pour s’approprier ce qui est donné …. 
Encore plus intéressant à propos de ce verbe, c’est qu’il n’est utilisé que 6 fois dans le NT : 4 
fois dans notre texte, une fois dans le récit du lavement des pieds et une fois ds l’évangile de 
Mt … signe donc de son importance pour Jean ICI ds cette étape du discours de Jésus. 
Il y a donc une évolution dans ce texte « eucharistique » entre le début où « manger » est 
le simple acte de recevoir et d’ingérer la nourriture et la fin du texte où il est clairement 
question de « mâcher, croquer », se donner de la peine pour s’approprier ce qui est donné.  
Evolution aussi entre le « pain » descendu du ciel, et la « chair et le sang » que Christ offre 
pour la vie du monde.  
La « chair et le sang » sont un langage théologique pour dire l’incarnation profonde du 
Christ ! Ce ne sont pas de simples « données biologiques », mais elles désignent la totalité 
de la personne du Fils, dans sa vie, son ministère sur la terre de Palestine, et sa mort 
concrète en Croix.  
« Sarx », « chair » est le mot qui était utilisé dans le prologue pour désigner la venue du 
Christ parmi nous : « la Parole a été faite CHAIR et elle a habité parmi nous » (Jn 1 :14) 
 

Nous sommes directement conduits à son incarnation - recevoir et manger le pain du Ciel, la 
chair et le sang du Christ n’est pas une démarche spirituelle uniquement, qui nous ferait 
communier à un « mystère » déconnecté de notre réalité journalière -  
C’est une contestation de toute approche « désincarnée » de la foi, ou purement 
spiritualiste !  
(A l’époque l’auteur de l’évangile s’en prenait aux « docètes » qui avaient une conception 
très spiritualiste de la foi et une vision très dichotomique du monde : l’humain est prisonnier 
d’un monde régi par le mal et les ténèbres, le salut lui permet d’en être délivré pour être 
intégré au monde de la lumière et de la vie - ce salut est apporté par un sauveur qui attire 
celles et ceux qui sont dignes et capables de cette élévation …) 
L’Evangéliste s’inscrit en faux contre une vision élitiste, spiritualiste et désincarnée de la foi, 
du salut et de la vie éternelle.  
Il ramène le croyant à ce qui fait son quotidien, sa vie, sa réalité humaine : les défis de 
chaque jour de s’affronter à ses combats, ses défis, les chantiers pour construire, pour 
consolider son existence, les chantiers pour apporter cette Vie, cette nourriture dans les 
faims, les attentes, les blessures de notre monde - dont chaque jour un peu plus nous 
apprenons les souffrances. 
« Manger la chair et boire le sang », c’est être ramené à la pesanteur et à la matérialité qui 
constituent nos vies, et les vivre dans cette éternité que nous a offerte le Christ. 
L’éternité, selon Jean, ce n’est pas une vie après la mort, mais c’est la plénitude de ma vie 
d’ici-bas, vécue dans cette communion avec le Père, le Fils et l’Esprit. 
C’est demeurer en Christ et permettre à Christ de demeurer en moi. Au v 56 : « Celui qui 
mange ma chair et boit mon sang demeure en moi et moi en lui »   
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C’est recevoir de quoi vivre au cœur de ma réalité conflictuelle - c’est ici et maintenant, que 
l’enjeu se joue pour moi, pour vous :  
- comment vais-je recevoir ce pain et ce vin ?  
- comment vais-je « manger » ce pain qui descend du ciel pour moi, aujourd’hui ?  
Saint Augustin disait que ce pain, je ne le transforme pas en moi quand je le mange ; c’est 
lui qui me transforme en lui ! 
 

Le Christ n’est pas l’objet d’une spéculation ou d’une adhésion intellectuelle - Il est le lieu 
d’une action !  
Christ est action et vie, pour le monde, donc évidemment pour vous aussi et pour moi ! 
Puisque Dieu demeure en lui, c’est la Vie qui est présente en Christ -  
Puisque ce Christ veut demeurer en moi, c’est cette Vie qui m’est offerte … une vie qui 
prend en compte ma réalité faillible, vulnérable, chaotique aussi, une vie qui s’attache à ces 
faiblesses, ces manquements, ces errements et se donne pour les rencontrer.  
Une vie qui « consonne » avec la mienne, qui la connaît bien puisqu’elle se déploie dans 
l’humanité du Fils.  
Ce Fils qui est né, a grandi, a aimé, s’est réjoui, a ri, s’est fâché, a été ému, a vibré aux joies 
et aux peines de celles et ceux qu’il a rencontrés, s’est laissé toucher par celles et ceux qui 
ont laissé leur empreinte sur lui, qui l’ont marqué, l’ont fait évolué, l’ont élargi dans la 
compréhension de sa mission, ce Fils qui a été trahi, meurtri, déçu, qui a souffert et a 
montré jusqu’où l’amour pouvait aller, malgré tout …  
C’est cette chair là et ce sang là qu’il m’est offert de « manger », de «mâcher, de croquer », 
de faire l’effort de recevoir -  
Car rien n’est évident dans le chemin de la foi … 
Et pourtant le jeu en vaut tellement la chandelle ! 
Car Jésus nous répète ce qu’il nous disait déjà la semaine dernière-  et la semaine d’avant - 
« Je le relèverai » (Jn6 :39, 40, 44, 54,…) - comme un refrain qui rythme tout ce magnifique 
chap 6 : « je le relèverai » : magnifique espérance qui nourrit mon aujourd’hui….  
 
Alors, entrons dans la « dynamique du Bongo » -  ne laissons pas ce cadeau sur une table ou 
une étagère, ne nous disons pas « je m’en occuperai plus tard .. ».  
Accueillons cette chair et ce sang que le Seigneur nous offre.   
 

« Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi et moi en lui »   
Amen 
 

 Jeu d’orgue 
 
 
 

 

 Liturgie de Cène  
- Préface 

Notre Dieu et Père, il est vraiment bon de te chanter et de te célébrer,  
au nom de Jésus, le Christ, notre Sauveur. 
Tu nous l’as redit ce matin : « Celui mange sa chair et boit son sang a la vie qui ne finit pas, et 
Jésus le relèvera au dernier jour ». 
Sa chair est une vraie nourriture, son sang est une vraie boisson. 
Et c’est à ce repas, à cette rencontre que tu nous invites à présent. 
Que nos cœurs t’expriment leur reconnaissance pour ce cadeau que tu nous fais. 
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Nous peinons souvent dans cette vie qui est la nôtre,  
mais Jésus est venu partager Ta tendresse. 
Il est venu partager le pain de nos misères. 
C’est par Lui que tu nous rends capables d’écouter.  
C’est sa vie que tu nous donnes de manger, mâcher, accueillir.  
Quand nous regardons Jésus qui s’est livré pour nous, 
Tu nous donnes un avant-goût du pain de ta vie et de la joie de ta fête. 
Oui, Jésus accomplit le désir de ton coeur en comblant nos aspirations les meilleures. 
Et lorsque tout le reste nous fait défaut, Lui est toujours là pour apaiser nos coeurs. 
 

Nous te sommes reconnaissants que Jésus, ton fils, ait signifié son amour pour les siens en se 
donnant pleinement pour nous 
 

- Rappel de l’Institution 
Nous nous rappelons ce fameux soir où Jésus-Christ a rassemblé ses disciples,  
si différents, si faibles, si peu fiables, si peureux, si soupçonneux, si influençables… 
Il les a réunis pour un repas qui allait les marquer à jamais : le dernier repas avant son 
incroyable geste d’amour, si impensable qu’il allait transformer leurs vies, et nos vies à 
jamais ! 
Il leur a partagé la base de leur nourriture : le pain et le vin, les indispensables qui 
composent chaque repas…  
Et ces indispensables, il leur a donné un sens nouveau, une force nouvelle pour qu’ils 
comprennent, chaque fois qu’ils mangeront du pain et se réjouiront du vin, que lui, leur 
compagnon fidèle, leur maître, leur Seigneur est présent dans chaque moment de leur 
quotidien.  
Le pain, c’est son corps 
Le vin, c’est son sang. 
Le pain et le vin, c’est sa présence nourrissante et transformatrice. 
 

- ALL 42/03 : 1,2,3 : « Béni soit le Seigneur »  
 

- Epiclèse 
En mémoire de Jésus, mort et ressuscité pour nous, nous te présentons, Père, ce pain et 
cette coupe où tu veux nous faire goûter le pain de la Vie et la coupe du Royaume et nous te 
rendons grâce de nous avoir appelés, tels que nous sommes, à ton service. 
Ton Esprit seul donne la vie : que par son Souffle nous ayons communion au corps et au sang 
de ton Fils. 
Par la puissance de ton Esprit, donne nous de manger, de mâcher ce pain, d’accueillir cette 
vie en plénitude.  
Donne-nous, dans ce pain et dans ce vin, communion au corps et au sang de ton Christ.  
Que sa vie devienne nôtre, que son amour devienne le nôtre. 
 

Qu’en lui nous puissions aimer d’un amour véritable, d’un amour plus fort que la mort, cette 
mort qu’il a vaincue en se donnant pour nous.  
 

Qu’en lui soit brisé tout ce qui nous sépare pour que nous ne fassions qu’un et que le monde 
croit en ton amour dans l’attente du jour où tu nous rassembleras, avec tous les rachetés 
dans le Royaume Eternel de JC, ton Fils, notre Seigneur.  
Amen 

- Invitation 
« Le Seigneur est venu à nous. Sa présence est discrète, ténue, fragile. 
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Il ne s’impose pas, il nous invite, il nous appelle « Viens ». Sans nous forcer la main. 
Il se donne à nous sous le signe d’un peu de pain et d’une gorgée de vin. Mais sa faiblesse 
n’est qu’apparente : elle est force de paix pour chacun d’entre nous ! 
Venez donc tous, il nous aime, il nous attend » 
(Pain à se passer - jus dans des coupes en plastique rose et vin dans des verres blancs 
transparents) 
 

- Fraction - communion - Jeu d’orgue 
(Au moment où vous prenez place dans ce cercle, nous vous invitons à prendre avec vous 
celles et ceux qui ne peuvent être présents ce matin pour diverses raisons,  
qui se sont recommandés à votre prière,  
que vous portez en vos cœurs, 
dont vous savez que ce pain de vie sera bien nécessaire à leur marche à travers les épreuves 
ou les déserts.  
Par la communion des saints, ils sont présents à nos côtés- le Seigneur nous unit à eux, ainsi 
qu’à toutes celles et ceux qui nous ont précédé sur le chemin de la Foi,  
celles et ceux qui viendront après nous -  
Nous sommes unis en un seul corps.) 
 
Le pain que nous rompons … 
La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâces …  
 

- Action de grâces) 
Merci, Seigneur, 
Pour ce pain et ce vin  
qui nourrissent notre quête 
d’une vie en plénitude ! 
 

Toi qui te tiens dans la pâte de nos jours 
et qui sais combien façonner l’humain 
est un artisanat délicat, 
apprends-nous les paroles qui vivifient 
les regards qui font exister 
et les gestes qui redonnent confiance ! 
 

Tiens-nous ensemble, réjouis dans l’amour fraternel 
garde-nous de l’indifférence comme de la mainmise, 
afin qu’à travers nos rencontres, 
ta promesse passe vers demain,  
là où tu seras tout en tous ! 
- intercession (Philippe MM)  
Dieu-Père, ce dimanche encore tu fais don à chacun de nous de ta présence et ton amour 
inconditionnels. Nous t’en rendons grâce. 
 

Dieu-Fils, toi dont le Sacrifice nous a réconciliés avec le Père, aide-nous à vivre à ta manière 
et à témoigner de ce don précieux dans le monde. 
 

Dieu Saint-Esprit, viens ajuster et fortifier les ressorts de notre foi, afin que chacun de nous 
puisse oser le don de sa vie pour les autres, à l’image de notre Sauveur. 
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Dieu trois fois Saint, nous prions pour les personnes qui font face au deuil, à la maladie, à 
l’injustice et à toute autre forme de souffrance. Viens et apaise Seigneur. 
Nous prions pour nos gouvernants. Inspire leurs décisions sur tous les plans, et notamment 
économique, politique et sociale. 
 

Nous te confions les pays et les régions qui connaissent la guerre et les horreurs que celle-ci 
fait subir à ta création. 
 

Nous te prions, enfin, pour chacune des personnes présentes ici. Nous sollicitons ta 
bénédiction en cette dernière semaine de vacances scolaire.  
Et lorsque nous serons assaillis par les épreuves, revigore en nous l’espérance que nous offre 
le Christ, rallume en nous la lumière de ton Saint-Esprit. 
Nous te demandons de nous dépouiller de notre orgueil et de nos rancœurs. 
Nous te demandons pardon pour nos maladresses répétées. 
Ensemble et unis, nous te disons cette prière que tu nous as apprise : 
« Notre Père qui est aux cieux, que ton nom soit sanctifié… » 
Amen 

- Retour aux places 
 

 Offrande : annonce - récolte - Jeu d’orgue - prière par Philippe MM 
 
 Annonces : Philippe MM 

- Salutations de Mme Edith Hérin, qui fêtait ses 106 ans il y a quelques jours - Elle est en 
résidence depuis 2 ans, ne voit plus et entend difficilement, mais reste très vive en son esprit 
et dans sa foi ! Elle récite encore ses psaumes préférés par cœur ! Elle a demandé de saluer 
la communauté et de vous dire « Gardez la foi » -  
 

- La « Tournée de la Cellule du Cœur » (maraude au profit des sans-abris autour de la gare 
centrale)  aura lieu le jeudi 22 août à 19h30  - renseignements auprès de Cédric, Stéphane, 
Isabelle. 
 

- Ce vendredi 23 août, sortie à la mer pour les ados de 12 à 17 ans, sous la conduite du SPJ - 
Les jeunes ont reçu les informations sur les groupes Whatsapp des KT - DATE LIMITE POUR 
LES INSCRIPTIONS : ce lundi 19 août - Infos complémentaires auprès d’Isabelle et 
d’Emmanuel Biyringiro.  
 

- Une date à marquer à l'encre rouge dans vos calendriers: les 14 et 15 septembre, nous 
nous retrouverons pour notre WE paroissial à la Pairelle. Ce temps communautaire est 
l'occasion de faire connaissance avec de nouvelles personnes et de renforcer les liens avec 
celles que nous rencontrons le dimanche. 
C'est aussi l'occasion de lancer le nouveau thème de l'année.  
Eric JEHIN sera notre orateur-animateur pour nous introduire à la "méthode SALT" (pour  
Stimuler, Apprécier & Apprendre, Lier et Transférer, une façon de penser, rêver et faire 
advenir notre communauté dans sa mission de rayonnement.  
(Plus de renseignements sur cette méthode dans le Foi et Lumière de rentrée) - 
 La démarche sera intergénérationnelle.  
Un dépliant est disponible sur le présentoir à l’entrée du temple  
DATE LIMITE POUR LES INSCRIPTIONS : ce vendredi 23 août, auprès de Véronique Tréhan 
: v.devijver@hotmail.com 
Le paiement peut être fait en plusieurs fois - le prix ne doit pas être un obstacle à la 
participation - une caisse de solidarité est mise en place. 

mailto:v.devijver@hotmail.com
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Un co-voiturage est prévu à partir du Botanique et des navettes depuis la gare de 
Namur, SUR DEMANDE PREALABLE.  
 

- Pour la rentrée, une rencontre avec les parents de TOUS les catéchumènes sera organisée 
le dimanche 8 septembre juste après le culte.  
 

- Donner la parole à Emmanuel pour qu’il se présente ;-)  
 

 Exhortation - bénédiction 
- « Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle, et moi, je le relèverai au 
dernier jour » (Jn 6 : 54) 
« Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi et moi en lui » (Jn 6 : 56) 
Aujourd’hui, le Seigneur a réitéré son invitation à nous approcher de lui, à manger son pain, 
à nous approprier la Vie qu’il souhaite en abondance pour nous.  
 

Avec l’aide de l’Esprit du Seigneur, nous assimilerons sa Parole, elle deviendra notre force 
pour poursuivre notre route, elle nous maintiendra dans la recherche de l’unique et 
nécessaire amour. 
Cette recherche nous gardera dans le sens de la vraie vie. 
Nous vivons de cela, et nous disons à tous que c’est une vraie source de vie. 
 

- Pauvres de Dieu, nourris de son pain, allons dans la paix du Christ 
Allons avec cette force que le Christ nous transmet jour après jour ! 
 

 ALL 62/82 : 1,2,3 : « Bénis-nous, Seigneur »  
 Jeu d’orgue 

 
 


